
 

 

  



 

 

  



 

  



 

Un P•JS•I!• '""'"'-• •u• • ....,.,,..,. "" ••I • •o•le - ou ., mot«wr. Sit6t la crit" 4'VM "'onl•llfte ~•lldlle, .,,.. cüatfe ff ~ -·- mYIHM, dia..,, et fO,.ts 

file son ~-montagne sur la t!te avec le mmc geste brusque que si ma 
tête ava.ir t11! un lapm en fuite et son passe-montagne une l!puisctte. • Mets 
ton pied sur le ~ou~1n •. Jt> me rends compte qu'avec les partes d'l!léphants 
qui me servcru m11nttnant de pieds, îc risque f1tcilement de pUSC1 à travers 
le mince contre·plaqu6 qui va m'emporter dans l'onde. 

Je suis ~errl! comme un clgue dans l50n étui. Pas mal quand .meme. 
Est-ce que I·: rcconnattrai lainais les sangles qui me sment à mon siège de 
celles du varachuto 7 Snrcch m'ajuste le casque, puis Je masque à ox:yg~ne 
dans lequ~I le micro de radio est Incorporé. o Défais-le : remetli-lc •. Pas 
commode da trouver 11 pedte ngraf~ aur mon mastoïde droll , avec deux 
paires de 1rnnb supcrpos~cs. Je branche la radio, le tuoe à oxyitène. Je me 
fais l'cff~t d'un pouuln au qulo'T.lème /our de couvée sous le plexl1das qui 
vient de se renfermer, avec tOU$ cc' 1 eos nourriciers, respiratoires el ocr­
veux qui m'unl:ueot au 1 jaune de l'œuf • · Un œuf il deux jaunes . Lcpanse 
est d~tà Installé à l'avant. Sorcch contJnue à me donner des explications 
auxquelles ic ne comprends rien, sa grosse rête g.a.ic coot.re le vasistas : 
• A J.000, t'ouvriras l'oicy11èoe • (Comment ça s 'ouvre ?) 1 Il y a un gars 
qui n'est pas poil et qui s 'l!nervc, je me dis. maJS l'autre imbécile. pOIJTIIUOi 
il ne lui répond pH ? • J'entends en effet, depuis un moment, quelqu'un 
qw ~ucuJc dans me$ cçoutcurs : • vous m'eocenda, . N.D.D. ! Mais rtpoo· 
dcz ' Cousin, vous m'entendez 1 • Ah, mais, Cousm c'est moi. le dis : 
• Oui 1 . Ça ne rend rien. I 'appuu: sur le bouton qu'il faut. 1e réunis à la 
hJte tout ce que je peux trouver d'floquencc cr de dignité et je dis • Oui •· 
ç. ma~he. 

A rarur de ce moment, tout a et~ comme sur des rouleues (comme 
sur des • roultaux • meme) le ne sais pu pourquoi (ou phrtôt, je le sais 
rrà bien • c'cat cc pMoomènc de confiance •(>Olltané qui fait qu'on a'en 
remet entièrement à quelqu'un que l 'on sent habile et passè maitrt dans sa 
spécialité)... Je '8ÎS donc trh b1;:0 p0urquoi cecce imôljlc idiote me rcv1eo1 
à la mémoire : ,\ la cantine:, hlcr soir, j'admirais la fcnncté de marbre de la 
m;ain de Lepanse tandis qu'il scrva.it 1 en revers •, à la manière dite • du 
bourreau • un verre de vin à un voisin élolgnt!. C'est cette même main qui 
stabilise ~mtenant 1c plaocur uns que Snrech qui tient • la plume • ait 
besoin d~ courir plus de quclqu~ pas. D~s le décollage, je laisse trainer 
mes propres do1gcs dans la virole vide du manche d~ do~ble commande. 
Ce petit moigoon est en perpétuel mouvement. Donc, 1e salS que cette sta­
bilitl! lncomnarablc de l1quclle le Jouis (un bateau sur une mer d'huile c'e51 
une gu1mbard1: à côt~ d'un planeur) est l'œuvce d'un llllitinctif jeu manud 
d'équilibre perpétuellement et lmpr~lsiblemcnt menacé, mais toujours main· 
tenu. Comme k plateau, le v1·rrc plein d'eau, la longue perche sur le front 
en mouvement de l'équlllbr18te. 

Vacarme strldeol d~M mes orciUcs, brult grésillant de soudure 11 l'arc 
et de moteur, puis la voix nasillarde de Maurice Lam or~. pilote, du.• Storch • 
remorqueur : * Juliette Fox ldrôlc de oom, ça oe doit pas s écnre comme 
ça) à Delta Go1C • (c'est nous). Et la voix musicale de Lepanse : • Dellil 
Golf écoute 1 , 1 Delta Golf, vous donnerez. votre cap 11. St-Auban con11:6J~ •· 

Nous allons sur lt' Ventoux, à molos que ça monte sur Lure. La llatt••· 
rie n'est plus trb char11~c. On coupe la radio pour l'écoeoaq$@r. \.~pa11s1• 
conduit le remorqueur comme un ~hnrttiff. 1irant la 4ueuo d11 • ~tnNh • à 
• hue • tl à • dia •· 

Larga11c à ),000 SO\l$ Ir vent jlç Lure. C'~t là Q\l'on Volt quo 1~ V!· 
elenncs thforles • 11r Ill$ rahatttm~nu IO\IS le von1 (1'1100 monraane iont trtl(I 
slrnpllstts. Soi" Ir vtnt J 11 L11rr, itr~çr à \lft premier ~ut ond11latolre, 
nous montoM d~ 4 m ~onde, t.aodl. qui r romh1e actyelleinc:nl Espuu.'"' 

5ur le second Brégucr 904, vient de nous signaler cette etroitc p!Jlge ucen­
d1nte • u·dcuus de Malfougane. 

us peintres sont tous des butors. Je n"cn conllalS pas qui pu1s'r trounr 
40 nwinccs 111tt1 tranch4a daM le vert·modort, comme cellt'!I ~ur I• ltn· 
teur du planeur me perm't d'admirer dans le rapieçage des champs JC' 111 
valh!e. Je n'en connais pas non plus dont le pinceau soit asstz fin cl a1>S1·1 
ferme vour tracer de~ ll11nes cubiste~ aussi ~vammi:nt i,i.raphique~ qur ot' 
sait Io taire une charrue, une déchaume1.1se qu une inoissonneusl. 

Mais ln tcrrn est dcven uc lointaine comme un nua!!e ei lc1 nuo~t·• 
pr()(hCI comme des arbres. On peut encor.e apprécier toutefois 1'11npon ancl 
des petites et des 1vandcs bouchées que les dents de l'érosion ont rnl~\ée' 
dans le itAteau friable des Alpes Au-dessus de notre tlte, Il y .i un pNh f.rn 
tômc de nuage lcnticulalre qui fond comme du sucre quand nous l'appro· 
chons. Au Sud-Ouest du Ventoux li y a uo bel empilement de lcnticul.1i rn . 
balisant un sommet de courbe d'onde, qw com.mcnce à roug.ir dans lt ~lc1I 
oblique du soir. Lepa.n.se les photograpliic au pas5<1ge tout tn me montrant 
leur bord d'attaque et leur bord de fuice. 

La nuit est tombée, en rivière sombre dans les vallêes, puis en mare.:, 
noyant les sommeu les uns aprh les autres. Je me suis mis à romrre11<lrc 
comment on nt dev~Jc plus pouvoir i;e passer, qiund un } ;,i 1toû1c, 1 t•' 
silence, 1 cette solitude. à ces enrrctiens avec soi-même que k ~r-..::1aclc ri 
La 1ituation voua 1uq~rt!nr. 

Nous sommes rtducendus en pleine nuit, dans le chuintcmeot d,-. 
al!rofrelns. 11uidb par le CllJIJIOtement des phares d 'une am1onneuc qul' 
La.nd1 nous avait a.llum&. Dans l'ob5curitl. sur "' ttrralJI qui n"4t p;L~ 
6qui~ pour les vols de nuir, Lcpanse pousse la maestria jusqu'â enrrcr le 
n~ du pla.neur dans k hangar 

Et je n'a.1 plus post c.ette question oaïve : • Le vol a voile, à qum ~a 
Sttf 1 •. 

Francon• A!Nttlo •'Hf poi.M • ••• ndMJ • · D•ns 10ne s-. tvrbtdeate, le reM~ll"'' 
a Nit" lnulanl•lt•Ment dn .... ; .tl• a cn1 •• c'éiaot Io •l1n.I de lar1•I' ·" 


